
Parce que les mots ont une limite, cet 
édito sera court, ou plutôt : silencieux.
Non pas vide… silencieux.
…
Il nous faut de l’espace pour verser 
des larmes et demander pardon.
…
Pardon pour la guerre et les folies 
humaines.
…
Dieu, donne à tous les hommes le 
courage du geste fraternel.

Fais-nous vivre, non en conquérants 
assoiffés de pouvoir, de force ou 
d’argent…
…
Fais de nous des défenseurs de la vie.
…
En ce temps de Pâques, Dieu, donne à 
ton peuple de ressusciter !
Redonne aux hommes le silence et la 
paix.

ABBÉ XAVIER

Silence et paix

PAROISSE NOTRE-DAME EN BÉTHUNOIS 00521
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 ~ NOS JOIES, NOS PEINES

CÉLÉBRATIONS DE L’ENTRÉE DANS L’ÉGLISE 
PAR LE BAPTÊME
Saint-Vaast
Janelle Janquin, Nathan Lemire, Anaë Lernoud, Lila 
Lo Presti.

CÉLÉBRATION DE L’ADIEU 
Saint-Vaast
Raymond Delaporte, 91 ans. Micheline Delaporte-
Couvreur, 91 ans. Philippe Bouretz, 74 ans. Philippe 
Jumez, 84 ans. Janine Viart-Delvaux, 99 ans. Renée 
Binot-Darré, 87 ans. Julia Bastien-Leleu, 102 ans. 
Lucien Bernard, 85 ans.
Saint-Christophe
Jeanne Gobart-Hermant, 95 ans. Lucienne Lessart, 
83 ans. Joël Rapasse, 72 ans. Violette Chraplak-
Parmentier, 77 ans. Pierre Waille, 84 ans.
Notre-Dame-du-Perroy
Huguette Sinke-Devin, 78 ans.

Célébrations en avril
Carmel : messe à 8h tous les jours et les 
dimanches 3, 10, 24 avril et 1er mai.

Semaine sainte au Carmel 
– Jeudi 14 avril à 18h, messe
–  Vendredi 15 avril à 15h : 

vénération de la croix
–  Samedi 16 avril à 20h :  

messe ou célébration de la Parole
–  Dimanche 17 avril à 9h :  

messe de Pâques

Samedi 2 avril :  
18h messe à Notre-Dame-du-Perroy
Dimanche 3 avril :
–  9h30 messe à Drouvin-le-Marais
–  11h messe à Fouquières
–  11h messe à Saint-Vaast : premières 

eucharisties (école Saint-Vaast)

Samedi 9 avril 18h :  
messe à Notre-Dame-du-Perroy
Dimanche 10 avril :
–  9h30 messe des Rameaux  

à Saint-Christophe
–  11h messe des Familles à Saint-Vaast

Semaine sainte 
Lundi 11 avril à 19h :  
célébration pénitentielle à Saint-Vaast
Mercredi 13 avril à 15h :  
célébration pénitentielle à Fouquereuil
Jeudi 14 avril à 19h :  
cène à Saint-Christophe
Vendredi 15 avril à 19h :  
vénération de la croix à Vaudricourt
Samedi 16 avril à 20h :  
veillée pascale à Saint-Vaast
Dimanche 17 avril : 
–  9h30 messe de Pâques à Vaudricourt
–  9h30 baptêmes à Saint-Vaast
–  11h messe de Pâques à Saint-Vaast

Samedi 23 avril à 18h :   
Messe à Notre-Dame-du-Perroy
Dimanche 24 avril : 
9h30 messe à Verquin 
11h baptêmes à Vaudricourt
11h messe à Fouquereuil
11h messe à Saint-Vaast

Samedi 30 avril :
18h Messe à Notre-Dame-du-Perroy 
Dimanche 1er mai :
–  9h30 messe à Drouvin-le-Marais
–  11h messe à Saint-Vaast
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Prochain numéro
Le  numéro de mai 2022 de Regard en 
Marche  sera envoyé aux abonnés vers le 
20 avril. Ceux qui voudraient s’y expri-
mer doivent envoyer texte et photos 
au plus tard le mardi 29 mars à Nadine  
Gozdziaszek – nadine.gozdz@gmail.com
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LE SEMEUR EST SORTI POUR SEMER

MOUVEMENT CHRÉTIENS DES RETRAITÉS (MCR)

Le MCR en fête

Nous étions plus de cinq cents per-
sonnes, venues des quatre coins 
du diocèse pour le rassemblement 

«Les retraités en fête» qui s’est tenu à Saint-
Omer le 23 septembre. Cette journée était 
marquée par son côté festif grâce à Patrick 
Richard auteur, compositeur et interprète 
de nombreuses chansons dont notamment 
le célèbre Psaume de la Création. La jour-
née a commencé par deux conférences. La 
première a été donnée par la doctoresse re-
traitée Martine Hédouin qui nous a donné 
de précieux conseils pour aider à avancer 
le mieux possible pendant le temps de la 
retraite : «La retraite est un temps pour vieillir 
dans de bonnes conditions, pour s’épanouir 
sur les plans physique, familial, émotion-
nel, social, environnemental et religieux. La 
retraite doit nous donner l’envie de vieillir.»
La deuxième conférence a été donnée par 
l’évêque émérite de Bayeux-Lisieux, mon-
seigneur Jean-Claude Boulanger. Il nous a 
partagé comment assumer notre vie de re-
traité chrétien, comment devenir âgé sans 
prendre un coup de vieux. Voici quelques 
phrases qui m’ont touchée : «Quand vous 
regardez votre vie, regardez surtout ce qui 
vous a rendu heureux», «Il est important que 
les grands-parents racontent leur enfance à 
leurs petits-enfants», «la famille n’est pas 
uniquement ce que l’on vit aujourd’hui mais 
l’ensemble de l’arbre généalogique», «ce 

qu’on laissera sur terre, c’est simplement et 
uniquement l’amour que l’on a mis dans sa 
vie parce que Dieu est amour», «un chrétien 
isolé est un chrétien en danger, il est impor-
tant de se retrouver avec d’autres pour vivre 
notre foi et partager nos peines, nos joies, nos 
questions, nos doutes»…
L’après-midi, après une reprise en chansons, 
nous avons entendu trois témoignages : le 
premier au niveau familial concerne un 
jeune couple retraité qui a partagé sa vie au-
près des autres (les enfants, l’aide dans leur 
entourage, la foi…). Le second est celui d’un 
homme qui s’est retrouvé seul et qui s’est 
engagé auprès des migrants en leur trou-
vant nourriture, vêtements, aide adminis-
trative, parfois hébergement. Le troisième 
au niveau de l’Église avec une personne qui 

participe à l’entretien de l’église, qui y effec-
tue diverses réparations et qui participe aux 
rassemblements.
La journée s’est terminée par une célébra-
tion eucharistique animée par Patrick Ri-
chard avant que chacun ne reparte chez lui 
la joie dans le cœur. Merci pour cette belle 
journée, comment se sentir seule lorsque 
l’on se retrouve ensemble. Il y a tant de 
choses à partager avec nos aînés : l’amour, 
le respect, l’écoute, la compréhension, 
l’aide avec la grâce de l’Esprit saint dans la 
vie de tous les jours.
Si vous souhaitez nous rejoindre ou sim-
plement en savoir plus sur notre mouve-
ment, n’hésitez pas à prendre contact avec  
Thérèse Foucard au 07 84 65 67 80.

COLETTE OGRODOWCZYK
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Rencontre avec les pauvres
Au Secours catholique, nous rencontrons les pauvres. Pauvres sur les plans économique et sociétal parce 
qu’ils se sentent submergés, dépassés, isolés, invisibles, rejetés, bafoués dans leur droit et leur dignité.

Laurence est une jeune femme avec un en-
fant en bas âge. Son compagnon s’est suicidé 
devant ses yeux et elle se retrouve avec une 
multitude de factures impayées. Avec son 
enfant et sans moyen, elle ne peut pas tra-
vailler et n’a personne dans sa famille pour 
la soutenir. L’équipe du Secours catholique 
lui vient en aide pour payer une facture, lui 
fournir des bons d’alimentation et l’accom-
pagne dans sa détresse.
Gilberte est une dame à la retraite qui a tou-
jours travaillé avec ses parents, mais sans 
être déclarée, et aujourd’hui ils sont décédés. 
Elle n’a pas fait sa demande du minimum 
vieillesse et ne dispose que de 180 € par 
mois. Sa demande est en cours mais l’admi-
nistration lui demande sa carte d’identité, 
qu’elle n’a plus, tout comme elle n’a pas le 
livret de famille de ses parents qui lui est de-
mandé pour renouveler sa carte d’identité ! 
Au-delà de l’aide financière accordée pour 
payer une facture d’eau, l’équipe du Secours 
catholique l’accompagne pour essayer de 
faire avancer son dossier auprès de la Carsat.
Samir, 33 ans, est érythréen arrivé en France 
il y a quatre ans. Aujourd’hui, il a une carte de 
séjour valable jusqu’en juin 2022. Il a, depuis 
peu, signé un contrat de travail comme cui-
sinier, ce qui lui donnera le droit de renouve-
ler sa carte de séjour. Très curieux, avec une 
énorme envie d’apprendre, il pose beaucoup 
de questions sur la façon de vivre des Fran-
çais. Aujourd’hui, il souhaite échanger avec 
d’autres et apprendre la culture française. Il a 
été pris en charge dans le cadre d’un appren-
tissage individuel afin de répondre au mieux 
à son envie d’intégration.
Gilbert, retraité de 66 ans, perçoit une re-
traite de 139 € à la suite d’une carrière très 
fragmentée. Aujourd’hui, il est en perte 
d’autonomie, et vient solliciter une aide pour 
l’aider à payer une facture.
Juliette, 35 ans, est serveuse en fin de 
contrat avec trois enfants en garde alternée. 
Ses revenus sont de 614 €, alors que ses dé-
penses incompressibles se montent à 720 €. 
Elle est venue solliciter une aide pour payer 
une facture d’eau.
Marie, retraitée de 72 ans, est veuve et per-
çoit la réversion de retraite de son mari, soit 
900 €. Son loyer est de 500 € et après déduc-

tion de ses charges courantes, Il lui reste 3 € 
par jour pour vivre.
D’autres familles se sentent démunies face 
à la scolarité de leurs enfants et incapables 
de les aider à faire leurs devoirs. Parce qu’ils 
ont eu une histoire difficile avec l’école, parce 
que leur niveau d’études ne leur permet pas, 
parce qu’ils sont d’origine étrangère et qu’ils 
ne maîtrisent pas la langue française. Tous 
les mercredis après-midi, les six bénévoles 
de l’aide aux devoirs accueillent entre dix 
et quinze enfants du primaire et du collège 
pour les aider à faire leur travail d’école.
Omar est Érythréen, il est arrivé en France il 
y a plusieurs années. Il avait réussi à trouver 
du travail sous le régime de la MSA et il a un 
appartement. Grâce à l’aide des bénévoles, 
il a réussi en mai 2021 à faire venir sa femme 
et ses enfants. Mais passé au régime général, 
il rencontre de nombreuses difficultés pour 
régulariser son dossier auprès de la Caf afin 
de pouvoir toucher les aides au logement et 
les allocations familiales qui lui sont dues. 
Les bénévoles l’accompagnent pour pouvoir 
débloquer son dossier auprès la Caf. Ses en-
fants sont également accompagnés par les 
bénévoles pour aider à leur intégration.
Pas facile quand on est une femme, sou-
vent seule, dans la soixantaine de ne pas se 
sentir isolée et de ne pas céder aux faux amis 
que sont la télévision et les réseaux sociaux. 
Pour d’autres, il y a un besoin d’élargir les 
horizons et de sortir du cercle familial qui, 
lorsque l’on est grand-parent, peut être par-
fois pesant.

Au Mont-Liébaut, tous les vendredis après-
midi, les bénévoles du groupe convivial 
sont là pour accueillir une dizaine de per-
sonnes. Pas facile de faire le premier pas, 
il est plus facile d’entrer en isolement 
que d’en sortir. Alors l’équipe met tout en 
œuvre pour que toutes se sentent accueil-
lies comme elles sont. Certaines ont envie 
de parler, d’autres non, certaines restent 
toute l’après-midi, d’autres ne font que 
passer. Peu importe, il n’existe aucune exi-
gence particulière.
Au Secours catholique, notre slogan est : 
« Faisons la révolution fraternelle ». Une ré-
volution car elle bouscule toutes nos habi-
tudes et notre regard sur les pauvres, mais 
une révolution fraternelle dont les seules 
armes sont celles de l’amour. Il ne s’agit pas 
d’un geste de bienfaisance, mais d’un geste 
de partage car les sourires, les mercis et les 
réussites que nous renvoient les pauvres 
viennent nous combler. Par exemple, les 
succès des exilés qui ont pu passer leur 
permis grâce aux cours de code, ceux qui 
ont réussi à trouver du travail, à trouver un 
logement et à le meubler, à faire venir leur 
famille après des années de séparation et 
tout cela grâce au réseau de solidarité qui 
s’est constitué depuis plusieurs années. 
Aujourd’hui, nous recherchons de nou-
veaux bénévoles, alors si vous voulez nous 
rejoindre, n’hésitez pas à nous contacter. 
Les pauvres ont besoin de vous. 

FRANÇOIS GIEZEK
06 89 07 45 65 – francoisgiezek@orange.fr
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À la rencontre des équipes du Rosaire

Le Rosaire est un mouvement d’Église, 
marial et missionnaire, fondé en 1955 
par le père Joseph Eyquem. Son désir 

était d’aider les hommes et femmes à vivre 
en chrétiens, et particulièrement ceux qui 
étaient loin de l’Église. Ce mouvement ca-
tholique de laïcs est reconnu en 1967 par 
les évêques de France et en 1972 par l’ordre 
des Prêcheurs dominicains. C’est un mou-
vement missionnaire près de chez soi qui 
vise à aider amis et voisins à vivre l’Évangile 
avec Marie, dans le climat fraternel d’un 
petit groupe, dans notre quartier, notre rue, 
notre immeuble ou notre village. Un petit 
groupe (trois, quatre ou plus) se forme selon 
affinités, et se rassemble chaque mois dans 
la maison de l’un d’entre eux. Ensemble, 
nous prions et méditons la parole de Dieu 
en nous aidant du feuillet mensuel «Le Ro-

saire en Équipe». Chaque jour, seul chez soi, 
chaque membre prie et médite un mystère 
de la vie de Jésus grâce au livret de prières 
quotidiennes et récite une dizaine du cha-
pelet. Il y a aussi les veilleurs et les veilleuses 
de l’équipe. Trop fragiles pour se déplacer, 
ils/elles font partie intégrante des équipes 
et prient quotidiennement chez eux. C’est 
ainsi que des centaines de groupes, en 
France et dans le monde, forment une chaîne 
d’hommes et de femmes qui méditent avec 
Marie et unissent leurs prières aux inten-
tions du pape, de la communauté, du pro-
chain, de leurs familles, d’eux-mêmes. Le 
mouvement a ses responsables nationaux, 
régionaux et diocésains et plus localement 
des responsables de secteurs et d’équipes. 
Pour le diocèse d’Arras, il existe trois mis-
sions dont la mission de l’Artois à laquelle 

nous appartenons. La responsable laïque 
est Murielle Goudemand murielle.goude-
mand@gmail.com. La mission de l’Artois 
se compose de 25 secteurs, 188 équipes et 
1 553 membres (chiffres 2019 avant Covid). Le 
secteur de Béthune (responsable : Rose-Ma-
rie Benault à Lestrem) comprend 8 équipes 
et 92 membres. À Béthune, il y a 2 équipes 
dont les responsables sont Geneviève Trollé 
et Agata Judycki. 
Plus de détails sur le site : 
https://equipes-rosaire.org

Elles/Ils ont rejoint le Rosaire
Nous avons demandé à plusieurs membres de l’équipe de Béthune pourquoi ils avaient rejoint le 
Rosaire. Voici leurs témoignages.  

Ève-Marie : «C’est un attachement 
familial à la Vierge Marie et aux 
équipes du Rosaire. Ma mère déjà 
en faisait partie. La Vierge-Marie est 
ma bonne Mère, elle est à mes côtés 
et m’aide à me tourner vers Dieu. Elle 
est mon refuge.»
Francine : «J’ai été sollicitée par 
un membre de l’équipe. J’ai d’abord 
essayé timidement, cela m’a plu et 
j’y suis restée. J’aime l’enseignement 
que me procure l’Écoute de l’Évan-
gile. Le Rosaire est un “abrégé” de l’Évangile : 
un moyen de méditer la parole de Dieu. La 
Vierge Marie ouvre nos cœurs à la présence du 
Seigneur.»
Christiane : «“Voici ta mère” a dit Jésus 
s’adressant à Jean du haut de la croix. Notre 
mère ne nous abandonne pas. Elle est proche 
de moi. Elle me donne confiance et surtout un 
sens à ma foi». 
Geneviève : «Le Rosaire est accessible à tous, 
au plus petit.... à celui qui reste au seuil de 
l’Église. Dire une dizaine de Je vous salue Ma-
rie n’est pas difficile et ne prend pas beaucoup 
de temps. Certains font plus, mais ensemble, 
dans le monde entier, nous formons un véri-
table Rosaire vivant, à l’image de celui que 

préconisait Pauline Jaricot (œuvre du Rosaire 
Vivant 1826).»
Michèle : «Je me sens maladroite dans la 
prière. Est-ce que je prie correctement ? Est-ce 
que je n’en demande pas trop ? Alors, Marie 
fait le tri dans tout ce qu’on lui confie. Elle 
sait, elle, comment présenter toutes nos inten-
tions à Dieu. Nous prions Dieu avec le cœur de 
la Vierge Marie.»
Marie-Dominique : «La Vierge-Marie n’a-t-
elle pas appris Bernadette à prier ? D’abord le 
signe de croix, puis le silence et le recueillement. 
C’est cet enseignement de l’humilité qui me 
plaît. L’équipe du Rosaire est une petite église 
domestique. Chaque rencontre m’apporte la 
fraternité et le réconfort dont j’ai besoin.»

Si vous avez des difficul-
tés à prier seul(e)… si vous 
souhaitez être guidé(e) et 
soutenu(e) dans votre médi-
tation et votre prière, si vous 
souhaitez partager la parole 
d’Évangile avec le soutien de 
Marie, alors rejoignez une 
équipe existante. Vous y serez 
accueilli (e) chaleureusement. 
Vous y trouverez des compa-
gnons de route, de partage et 

de soutien pour briser des moments de soli-
tude et soulager des épisodes de vie sombres, 
arides et compliqués. Et le moment venu, 
peut-être aurez-vous le souhait de constituer 
et d’animer votre propre groupe. Tout est pos-
sible avec Marie, notre Mère. 

PROPOS RECUEILLIS PAR NADINE

Contacts : responsable du secteur,  
Rose-Marie Benault à Lestrem, 
rosemarie.benault@laposte.net 
Tél. 03 21 65 55 16 ou 07 82 70 06 29. 
Responsables d’équipes à Béthune : 
Geneviève Trollé (Tél. 06 05 35 09 10)  
et Agata Judycki (Tél. 06 51 93 01 10 –  
edr.agata@gmail.com). 
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«Faire synode»
Le 10 avril 2021, le pape François a convoqué l’Église de Dieu en synode sur le thème de la synodalité, 
c’est-à-dire sur la manière dont l’Église fait participer ses différents membres à l’ensemble de sa vie et 
de sa mission d’annoncer la bonne nouvelle de Jésus Christ. C’est un événement important de l’église 
locale et universelle, un événement qui concerne tous les chrétiens fidèles laïcs, clercs et personnes 
consacrées. 

Pour le pape François, «faire Synode 
signifie marcher ensemble en nous 
posant la question : est-ce que nous, 

communauté chrétienne, incarnons le style de 
Dieu qui chemine dans l’histoire et partage les 
défis de l’humanité ? Sommes-nous disposés à 
vivre l’aventure du cheminement ?».
Pour Dominique Grenier, rédacteur en chef 
de Croire-La Croix : «La démarche synodale 
doit permettre l’expression de la grande diver-
sité de sensibilités qui caractérise la commu-
nauté catholique… Ceci suppose la capacité 
de se mettre à l’écoute de ce que chacun, sans 
exception, a à dire pour le bien de toute l’Église 
et de sa mission au IIIe millénaire, une manière 
de se mettre à l’écoute de l’Esprit saint. Toute 
autre posture nous ferait immanquablement 
retomber dans le cléricalisme, cette attitude qui 
consiste à se croire supérieur aux autres et dont 
on sait désormais qu’elle est la porte ouverte 
aux abus de toutes sortes.»
Pour aider à la réflexion de tous les catho-
liques, le pape François a établi un docu-
ment préparatoire autour de dix théma-
tiques : Les compagnons de voyage ; Écou-
ter ; Prendre la parole ; Célébrer ; Cores-
ponsables dans la mission ; Dialoguer dans 
l’Église et dans la société ; Dialoguer avec 
les autres confessions chrétiennes ; Auto-
rité et participation ; Discerner et décider ; 
Se former à la synodalité. Comment pou-
vons-nous nous laisser interpeller par cette 
invitation à «faire synode» ?

Marcher ensemble
Voici quelques propos échangés à propos 
des trois premières thématiques entre Chris-
tophe Théobald, prêtre théologien jésuite 
et enseignant, et François Odinet, prêtre du 
diocèse du Havre. 
F.O. «Nous nous apercevons que le “Mar-
cher ensemble” ne va nullement de soi alors 
qu’il s’agit d’une dimension constitutive de 
l’Église car ce qui constitue le peuple de 
Dieu, c’est qu’il y a des gens qui marchent 
effectivement ensemble… Cela touche à ce 
que l’Esprit saint peut rendre possible en 
nous : non pas marcher l’un à côté de l’autre 

en nous ignorant mutuellement mais faire 
attention les uns aux autres en nous écou-
tant et en nous donnant mutuellement la pa-
role… Notre véritable expérience du marcher 
ensemble commence par l’écoute mutuelle 
et par notre disponibilité à nous laisser tou-
cher par la vie de celles et ceux qui nous sont 
donnés comme compagnons de route…» 
C.T. «Dans les évangiles, Jésus marche beau-
coup et il marche avec ses disciples. Or, leur 
marche est souvent interrompue par la 
rencontre avec des gens très pauvres et en 
grande souffrance.» 
F.O. «À chaque fois, Jésus interrompt son 
“marcher ensemble” pour se laisser toucher 
par ce qui se passe autour de lui.» 
C.T. «Pourquoi ces interruptions ?»
F.O.  «Notre marche s’interrompt parce 
que nos entrailles sont sollicitées. Dans la 
parabole du Bon Samaritain, seul ce der-
nier a eu ses entrailles qui se sont mises 
en quelque sorte à parler, à provoquer un 
sentiment de sympathie ou de compassion, 
et à lui suggérer un comportement par rap-
port à ce qu’il voit, un comportement dont 
les autres personnes, le prêtre et le lévite 
ont été incapables.» 

C.T. «L’expérience de nous sentir saisis 
aux entrailles sans que jamais cela ne soit 
garanti, n’est-ce pas un indice du caractère 
extrêmement fragile, précaire de la syno-
dalité ?»
F.O.  «Pour que la démarche synodale 
devienne une expérience spirituelle, cela 
suppose que les entrailles de l’Église soient 
touchées comme au moment de la publi-
cation du rapport de la Commission indé-
pendante sur les abus sexuels dans l’Église. 
D’où la belle prière synodale dans laquelle 
nous demandons à l’Esprit saint de rendre 
possible le “marcher ensemble avec tous, 
et avant tout avec celles et ceux que nous 
ne percevons pas tout de suite, les plus 
pauvres». 

Puissions-nous prier l’Esprit saint d’habiter 
nos cœurs et de nous apprendre à laisser 
parler nos entrailles.

PROPOS RECUEILLIS PAR FRANÇOIS GIEZEK

Prière d’invocation de l’Esprit saint  
pour une assemblée synodale
Nous voici devant Toi, Esprit saint ; en Ton Nom, nous sommes réunis. Toi notre seul 
conseiller, viens à nous, demeure avec nous, daigne habiter nos cœurs. Enseigne-nous 
vers quel but nous orienter ; montre-nous comment nous devons marcher ensemble, 
nous qui sommes faibles et pécheurs, ne permet pas que nous provoquions le désordre. 
Fais en sorte, que l’ignorance ne nous entraîne pas sur une fausse route, ni que la par-
tialité influence nos actes. Que nous trouvions en Toi notre unité, sans nous éloigner du 
chemin de la vérité et de la justice, en avançant ensemble vers la vie éternelle. Nous Te 
le demandons à Toi, qui agis en tout temps et en tout lieu, dans la communion du Père 
et du Fils, pour les siècles des siècles, Amen.
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«Ne nous lassons pas de faire le bien»
Chaque année, le pape François nous invite à entrer pleinement dans le carême. Voici quelques extraits 
de son message.

«Le carême nous invite à la conver-
sion, au changement de menta-
lité, pour que la vie ait sa vérité et 

sa beauté non pas tant dans la possession 
que dans le don, non pas tant dans l’accu-
mulation que dans la semence du bien et 
dans le partage». 
«Le premier agriculteur est Dieu lui-même, 
qui généreusement continue de répandre 
des semences de bien dans l’humanité. 
Pendant le carême, nous sommes appelés 
à répondre au don de Dieu en accueillant sa 
parole. Son écoute assidue fait mûrir une 
docilité prête à son action qui rend notre 
vie féconde. Si cela nous réjouit déjà, plus 
grand encore est cependant l’appel à être 
“des collaborateurs de Dieu” pour semer 
nous aussi en faisant du bien. Il y a une 
grande noblesse dans le fait d’être capable 
d’initier des processus dont les fruits seront 
recueillis par d’autres. Semer le bien pour 
les autres nous libère de la logique étroite 
du gain personnel et confère à nos actions 
le large souffle de la gratuité.»
«Si nous avons mis notre espoir dans le 
Christ pour cette vie seulement, nous 
sommes les plus à plaindre de tous les 
hommes. Le Christ est ressuscité d’entre les 
morts, lui, premier ressuscité parmi ceux 
qui se sont endormis, de sorte que ceux qui 
sont intimement unis à lui dans l’amour, 
soient aussi unis dans sa résurrection pour 
la vie éternelle.»
«Ne nous lassons pas de faire le bien : le 
carême nous appelle à placer notre foi et 
notre espérance dans le Seigneur, car c’est 
seulement avec le regard fixé sur Jésus-
Christ ressuscité que nous pouvons accueil-
lir cette parole.»
«Ne nous lassons pas de prier. Jésus a ensei-
gné qu’il faut “toujours prier sans se décou-
rager”. Nous devons prier parce que nous 
avons besoin de Dieu. Suffire à soi-même 
est une illusion dangereuse. Si la pandémie 
nous a fait toucher du doigt notre fragilité 
personnelle et sociale, que ce Carême nous 
permette d’expérimenter le réconfort de la 
foi en Dieu sans laquelle nous ne pouvons 
pas tenir. Nous sommes tous dans la même 
barque dans les tempêtes de l’histoire. La 
foi ne nous dispense pas des tribulations 

de la vie, mais elle permet de les traverser 
unis à Dieu dans le Christ, avec la grande 
espérance qui ne déçoit pas et dont le gage 
est l’amour que Dieu a répandu dans nos 
cœurs par l’Esprit saint.»
«Ne nous lassons pas de demander pardon 

dans le sacrement de la pénitence et de la ré-
conciliation, sachant que Dieu ne se fatigue 
pas de nous pardonner.»
«Ne nous lassons pas de lutter contre la 
concupiscence, cette fragilité qui nous 
pousse à l’égoïsme et à tout mal, trouvant 
au fil des siècles diverses voies permettant 
de plonger l’homme dans le péché. L’une de 

ces voies est le risque d’addiction aux mé-
dias numériques, qui appauvrit les relations 
humaines. Le carême est un temps propice 
pour contrer ces écueils et cultiver plutôt 
une communication humaine plus intégrale, 
faite de vraies rencontres, face à face.»
«Ne nous lassons pas de faire le bien dans 
la charité concrète envers notre prochain. 
Au cours de ce carême, pratiquons l’aumône 
avec joie.»
«Le carême nous rappelle chaque année 
que le bien, comme l’amour également, la 
justice et la solidarité ne s’obtiennent pas 
une fois pour toutes ; il faut les conquérir 
chaque jour. Le jeûne prépare le terrain, la 
prière l’irrigue, la charité le féconde. Prati-
quant l’amour fraternel envers tous, nous 
sommes unis au Christ, qui a donné sa vie 
pour nous et nous goûtons d’avance la joie 
du royaume des cieux, quand Dieu sera “tout 
en tous”. 
Que la Vierge Marie, du sein de laquelle a 
germé le Sauveur, et qui gardait toutes les 
choses “et les méditait dans son cœur”, nous 
obtienne le don de la patience et nous soit 
proche par sa présence maternelle, afin que 
ce temps de conversion porte des fruits de 
salut éternel».
Alors nous pourrons vivre tous ensemble la 
joie de Pâques.

PROPOS RECUEILLIS PAR  

FRANÇOIS GIEZEK
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«Ne nous lassons pas d’éliminer 
le mal de notre vie. Que le jeûne 
corporel auquel nous appelle le 
carême fortifie notre esprit pour 
lutter contre le péché.»
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Remise des évangiles aux enfants du CM1

Nous étions tous réunis parents et en-
fants mercredi 2 février en la maison 
Marthe-et-Marie, pour la remise des 

évangiles aux enfants du CM1. Un brouhaha 
joyeux emplissait la salle, brouhaha qui s’est 
vite dissipé lorsque l’abbé Xavier prit la pa-
role : «Que fêtons-nous aujourd’hui ?» La Chan-
deleur ! Elle arrive quarante jours après Noël. 
«Oui, mais qu’entendons-nous dans ce mot ?» 
Nous entendons «chandelle» qui donne de 
la lumière. «Jésus est comme cette lumière, il 

est là, présent au cœur de nos vies même quand 
tout paraît sombre. Jésus est cette lumière, c’est 
notre foi de chrétien de croire qu’il nous éclaire, 
qu’il éclaire le monde.» Après la lecture de 
l’évangile, la présentation de Jésus au temple, 
nous avons chanté, loué le Seigneur. Merci 
à Vanessa pour sa présence, elle nous a em-
portés vers Jésus avec ses très beaux chants 
repris en chœur par tous les enfants.

CLAUDINE PRESSÉ
CATÉCHISTE

«Jésus est comme cette 
lumière, il est là, présent 
au cœur de nos vies même 
quand tout paraît sombre. 
Jésus est cette lumière, c’est 
notre foi de chrétien de croire 
qu’il nous éclaire, qu’il éclaire 
le monde.» 


